
mm UAH« bMOgna   d« ! gui • dèjfc été acclaro«e par le Owifrèa NMMJ n»l ««• ffMtquM rdpaWMtne U f«a 
nlre totu IM r^utkU-1 kxma & la bataille cbacun BV«C notre dra- cernant son atuiuile Ion d«* denntn« éleo- 

"        "■     ■ " 1! na (tut que auivre la 
"■"^1 «É. Mr uji vüt« 

OncOtTM DC M. —— " *"-™— •"■?'?' » «J« »aloU 

       I anlr© 
r la présflot « pour l'avenir 

IKK. CQHMI 

e Ljlle. (l«niaH 
_, 4'AmwntiM<u, djt q\i» la N- 
i par arrofidiaaeiDMl est impôt-      M Spnet 

Non. iiofi)  Dar» un arrondi»- oui ou non, 
Il  v^r-     ^luaieura  hoauntê  da'msnu nnciaiis   l'uiir lui, i 

r 1 âaoa MI     "<; il ()uun^ m pw «MI disunient a v6cu   IM MII 
m   II nt taui i>us " élnquar la quea- repréaentant tf'm armicLii 

k M ei t'anvtfta|«r d'un poml <1« vue pku depart«meD|. 

M ta Congés, 
I« erre- 
d'arron- 

à biüMlH iecreu, a omot f« lotie au le- 
Ouid tour pw- t£i vuti ooritre t.  Puuriji 
•4-u(i pria oeua itliliKla ? C<.>t tuirce qu un 
Oa pLiuvail pat tn jnendra t^n 
tualioii   '   ' ""* 

BUCOVM M H. DLPUWTAWB 
batontoiiie. am pnoà «naujta 1*P"»- 

— \otei pour l'Uumme du dd^rtemeat. 
eonolut-H. et uuo P<JV 1 tMuiat d« t «fron- 
diNBâiiieni I 

[a <$Bturt ^sl proiwiicl». «près fu« M. 
VancAMraufeVrgtw a tipliué k r«navi(u* 

nora t^m; auL      .     __ 
,_ „      _     . eittit tit« landua «lire m radjtwi« 
talMV B"!«! Md ha i *t 1«-'» coUecUvtetcB 
isMMl^ mêlm au     — bn ISOU. pouj-^uM M. LcMt. M. Cas- 

tiau et DICH ni>ua nous étions desiëtas an fa^ 
veur de« (AididaU BUCiMtiM«a. Oi, pendant 
\t:é quatre aai>ées qui ont MiVl. itoos avons 
et* attaques nveo violenc« pj«- le juunial 
Collrcttvfclc. Lu vttti à drojk 11 atiüLait pa« 
Si UM» nuvioim pai iutt4) c'élMi u [jiurt 
du paru füdiiTat dans noire ariuiWi&aen; 
Lu atluttl«.'!.  L'Ui:'. luate dittt^'uil« Ouiis 

t« rAnltat d$ rt^ ü»M «onaoUlarif â ar- 
rondissement est 1« suivant ; liipnitniMiliGoüTniiiil'ü: 

1 
A ia re|iri>e de lA aéaiK 

ber^fie  fail  connaître  It 
du ocrulin. Le voie» ; 

:   Vancauu 
utUl  camptet 

Cm««!, la MMtm i 
U rflpréaaolafaon dee t 

M Dt-fontair>b déclare qull ne prendra pas ta I ■la-^nnlnfinn dM arruiidi3»enwots. , 

i itiäse de Ift repréaeiUadoirpar &r- 

B~ |gy| 0^^ tu  ueioMaMH ueniAMue • »ui - 
«ri» c«tUl*gle   11 ert, «1  pnodp«. Mrli- 

-Sof ; maiTft toute règte, .1 y a d« axcep-  «»(ta^niMt. 
«on. La prnv«antu'(]a«nftfait UM ué|à 
an fcTear <•«• railiiMMOcWIrtaa- 

— Quetki que soit la décision du Cmurè?, 
poursuit le dépui* de Maubaig«, je VIMIS 
voitt prévenir loyalement que le parti radi- 
ctf-sodaltate aura un candidat. 

Daa v<ài a'éUvent dans ta salle 

A fMl «rroiAsHfKenl revieil 
le siège ilu amittiàr 4«fufll 7 

—jg^l^liOQ V^»^,"""*Sf^LJ^ il  latlitiide de M    DefunlÄJne qia LrenJ  part »uUca ««w»»tfH'Uun«. ïIUKI, . ,  
|aa '«'|o«>"?*l"* .'•,'?:!; ft^vTSTt du * i^ Cungrès avec la résolution de n'en pas ' autres arrondissemeiiU lee cléricaux ûiri- 
Seuttort a éU désigié coinine çanaïaat ^ ^g^,,,^ ^ déciWM vwent en lût«, a Valeucieunes   lU èiaient 

lea dcmlert. 
M  l^'pez etilune donc qu'il a accompli äon 

davou- IM txm raAcui au aUkutt à taira si»- 
r« UM   Uuovler M Utivain« qui 
enta au groupe radicüi de la '"' 

H ptixle ensuite Jo son piogiuiaQü. 
pruiMSiun (te lui s'ii^pirera u« otùt des 
iialetm repuMicaina uu Nord, de c«lte qtie 
M. Uet)K.'iic u lui-iiiOiue uiguëe, d«; celk |)lu< 
rëctuit lie   M.  ^culli^n qui «iM Joiii J'clie 
au nuciuiauiire. 

».«« i    ^'   VancMwenberglw posa matoitonanl k     n (»m accomplir de» rôtonnas äi^Liale». 
' A'O"' ! queaüon   k quel arrondissonaant It LAMifflè» I \f„ä p„ur pwevoir les aacumpür il taui dea 

HKMlt n'ave« ri«n à Caire ia «. 1 décide-t-il dusùiBiny le sitgi* lonasé vacant 1 rest-uiwi-i's el lia tx'ssuurL-es ue M  IruuvC' 
M   Detofitauie propose qu« les candidat«  p^j. [^ „,0^1 j^ M   AUred üirard î rom <i\xà par la pruspi-nte du pays  un les 

r«publtcains pr«iiwni Uinjagefnanl  de s»;    M   de Lauwereyns. da   LiHe,    demande ' posera Äni la richeaw nationale    Pour 
déaittar r^eiproqueiiieni. au troisième tour ^yg  p()up l'avenir, on rcconjiaisso d'une (a- ot_.i(, ,11 
ip «cnitin, pour celw d'eaire eu« qui «era te çort trf's (orniPlle   les droit* de Im-rundltta-  |,er 'tk-- 
■IH tavarisé. latent   dltaxei^raiick.   Mais,   présunlemeut. 

■ " Ik. VftQcauwaaktrlh». — L« partie n'ett Haiebrouck, <lu,i céder la place h VaiMiaen- 
pM'ftoate. Voue MttltB IM» leaalAult daat „«a qui c^Mpi- au nioint H» dol6iju«ä te- 
TOir« jeu, 91 voire candidat nest pa* dété-  ^atonaux rt-publicn^ns 
f»é p«r le Coogr*«. il M jtrteemte quand       M   Serglierari. d'Kaiebrouck, tait obaer- 
aSDie ; «il o.st âéeigné, tl dwtent 1« camb- ^er que deux arrondissement», ceux de Cam 
Biit du CorgrèË I bra: l't d'Avewit's. ont doux    sùnaleuru   Si 

M.  Daltntame   - Nom abaodoinont k  Huebrouck s'mckn« aujutw^'bui, ceet * la 
:«>to« candidat le tilj« d« candidat du Catt- condition que te Congrès promette [otmelle- 

ment qu'aux élections gaitârales. un sièga 
lui aara réservé. 

Cria : « Oui, 
M 

. Mais i'aivan èM déloyai »i }a oe voue 
«vais paa prévinus 

IHSCOURI ITE H   BIEBUCK 
QMMick. dHiiiehroHCfc, revenpcUc^ue.an 

DroQ De vaut pas qu'on engaga l'ava- 
nir  Un de oe» HMM-S. à tète reposé«, on exa- 

nom de ot« anwkkaw'inaut, le droit d avoir „a^era la queahon 
qi reprtMntant au Sénat   H dc3tine leçiure _ pj^^^e idéal républicain «tt plue grand 
Ane nMttoo préjudicielle en ce tacs ei a«- qu'une qutsliu« d'éliqueUw et qu'un nwde 
mande qu'au protP^ vertiai de la réuniûn du ^ représentation    par    arroadisaemem ou 
Cn»r*t lifun la r«iûnnAi»taiice des droOtl ^^^^ ^^pg ^,^  ^^^^^ «j,nmee e« tao.iiie 
ffBawbfouek . s* ce. pour lea procbainas Régions i'alfaire dar« un ewinl de IwiuUa 
élaetMna Mmènàf^ et niwne en cas d étec-  .r». —*■ 
•M) partMla Ce »er^ tu^u<^^ et actâ de bon- 

ir Ehelwck a» tonteste paa pour aujoar- 
IIIHB kt droita de Vaiendennee , ma» U 
VBOl que !e Cùn$Tès reoonnaiaee «cpreseé- 
mtnt ceux de rarroodiasem&nl a'Het«- 
ferouck. 

lApplaudiHSanient général). 
M \ tiricauwenberghe — Oui. noua régle- 

rons cas quMtMuii plat Mrd. 
Pour le OMMiMat. le pcétidiPt du Congre« 

clenuuile ä eatuMd dt «Dafarmer purement 
ei simplement les droita de Valenctenn< 

M  Serxherart         
«■t sacnffé 

nnCOUM DB M. PAMOAL ,   ^^    \'anraLiwei,bcrghe   -  Mais  non, Va- 
^^^ . . ^ j   .^   L«  l«ic»ennes a dos droiU d'aotérionlé 

M   Pftsqual fait appel a Punion de ««MJ«*;    A une grande [Twjorité l'assen^blée décide 
rtpublicaMis. " Il Ü« (aut pas not« lancer    ,^ 1, ,^     ,^j^^. appartient & VaJenaen- 
éw    d'miarmmaUat    discussioas,    dit-iL   nu« 
L*haure » tonaé dt fa*ra ctioa d'un caa<&- 

M Paaqual reconnaît que la représenta- 
Boa dM arroiMkesameQU a donné de bons 
»ésuitala   Mais on ne Ta pas toujoure SII*T» 

Le dacom dt M- Paaquai lend surtout à 
tdaervar les droits d* rarrondlaaejnent d'A- 
Mna, M ««M «A IM tBloiul la dtouté de 
te art>aRacn»tian. dan« le cas 0« a*atitret 
fg^anéêMtamU reve«diquerai«at un siég» 
ton d» hdmrn élacMM. 

tu. CABnUI 
M Oatlan «éten« la thèse da la rtprdam- 

teboi dw arrondusements U est de lavis 
^ dStgué illliittteiiiiiili Utw ce n'ett pa« 
aeuetöS que éot« t^ifirmet le émit dt cet 
itrondwsemaQl. 

Au iDomeol d'à«« à la boUiti«, H ne too» 
£, clioager U mÉUiodf de procéder dans 

chiok d'un candidat Gntre deux élec- 
H k tftte r*pu«éa, on Mom éteborer IM 

«*«' règlement et chercher us autre tyrté- 
.ae de repréeenlabua. s'il en est de plu« équi. 
,^itaMe «t de plus atanlageai pcmr te parti 
'réputicahi 
r Ce neat paa au moment d'un Congrès 
qu'il faut examiner ces quealiooa 
' M Vancauweiibergli« - Ce n'ett, évidem- 
foeoL pas le moment Mais, que nous le 
.«•■tent ou noB, la quttbcoi eel aubère Par 
■nanfigiirnî. U aatt pas inutile de l'exami- 

puisera 
.1 a^burer le (uufliouii^'meiil régu- 

lier d<.-ü grands eervicet publics 
SI M Lepei a l'honneur d'être élu le 1:* 

mars prorhau il l'efloreera de IravaiUn à 
côte <ik ceux imt let républicains onl dijù 
Cl\i£, 11 iraviiilkTa tt la cié[i.>nsc des groiiilï 
inlért-l8 du département du Nurd, k l'upAiiw- 
iueni de la lutte entre le capital et k- ira- 
vajJ, ti la grandeur et à la prusjH'nlé de la 
i'^ranoe  l\ iguur«ii.\ itpplaiidii?M'inoütb; 

Méptnaaul i\ \l Udunluiae, M Lepcz till 
qu'il ne p9Ut pat seul prendre l'engageoMint 
demande par cclui-ol Entre le« ditférents 
tours de scrutin, il j aura des réunions. IM 
airaaliüB sera szaminAa it le» déeiaioQ» pri- 
ses en commun. M l.epe/ fera, en tout ca«, 
son dcvi'ir de ri-publicain cl ne Himpuäcra 
pas aD collège ëleclural. 

On va passer au volo, 
un membre de la'isialance demande : 

u l'uurquoi voter puisqu'il n'y a qu'une can- 
cUdatiire * a 

hß StAtat da Congrès 
L[ sur LiiiG rL'îk'Mtjn (l'un auln: nicûibre 

dj raaaomblée, M Dron répète qu'il ae (aut 
Mais alors, Hatebrouck ' \>ss lier I« prochain Congrès relativement 

au modo de représenlalK>ii ËnlrQ deux élec- 
I10116, les reprefentantb äv cliaque arrondis- 
sement peuv<'iit exajmiiur la situalion ci 
élaborer uu n'.>u\eau rùgltment des Con- 
grèt. 

M Vancauwenlxrghf — Les droits d'Ha^ 
tebrouck ne seront pas oubltés. 

Une proposition dos Douaisiens, présentée 
par M lo sénateur Ha.^et, est renvoyée h 
léxamcn du bureau Elle demande que In 
Congre» ee ti^incnl dorénavant un Jour fé- 
rié et non vn scmame. 

Sur la pTiiposilion de M Dron, il est déri- 
dé que les tlus républicains (sînatears, dé- 
putés, cunseill'Ts généraux el d'arrondiSkC- 
raaDtV «0 réuniront pendant lea vaconoes 
de Paquet, pour éltibur<.r le slattil des Con- 
grès 

M Verdavaino, de Valenciennes, pose la 
candidature de .M  Jules Sirot. 

M Vancauwenberghe ~ Mais M. Sirol 
B'att pe^ candidat I U a déclaré qu'il se re- 
lirait devant M. Lep*'Z 

OMCOORB BE H. DE LAOWBRCYMB 
U. de Lauwereyns. de Lille, demande à 

■twiîr A la queniOD potée, c'est-è-drre & 
«■Ut dt la r^irétentoLon des arrondisse- 
4BMIUS. Cette lactiqoe. ce mode de repréten- 
,titii»i>, a été dtt plus efficaces 

D« tous les arguments invocpiés pour ou 
«■tr«, H. de LÔuwert^s n'a retenu qn« 
•aê«! qui ponceme let résultatt oMenos II 

- s'y aa a pas de meilleur. Cast te seul qui 
■tfl de BMtMine à convaino«. 

Au moMit pour le moment. tA l'on re«l 
It «teeoèt répuiilioain. 'I faut «'en tenir lA 

— Noua M sommea pas en présence d'Y!- 
"1 aotféra II ne s'agit pas dime 

Le Candidat du Congrès 
M Castiau. r mseitler général, pose la can- 

didature de M Lepei 11 mdique qu il a été 
désigné par Iw déléffoét séoalonoaz répu- 
blicains réunis & N'Hlencfimes eji (Congrès 
Cest an exoeltent répubhcatn qui, pendant 
trente ans, a mené le bon comuai U a été 
tftîM ao« député. 

~ NOM ne i>rétendora pas, dft Voroleur, 
<T«« te Congrès de LUe n ett qv'uae cham- 
bre d'earvfiât renient Noua respettoaa se« 
droits Mais id me pnmM qu A moin« et rai- 
soos gmv«6 qu'il faiiilrnit IKJUA fHira ronnal- 
tl«, t y t intérêt à rabfter te eboix du coa 
grè« df Vaienaennefl. J'ai l'eepofr qutl sera 

Une voix dans la »elle. — Pailes-noiis con- 
nallre le résultat du vote du Congrès de Va. 
lenciennea 

M. GoslMt — M l.epff a obtenu 134 vefi; 
M Julee SiroL 12*. M lui« Sfrot a déclaré 
retirer sa candidature- 

M. LepBC pose s« eandidiktare 

Mitlirw oénÉrate Noua vivons sur la foi det 
trailed   Ce senator  Aa   Vaiendennee 
MoK Vive te «daakatr de Valenetaonei ' 
Igui ttwrre tea •rrwMaUt poaaéi. 

MOÜVELLE PfTEBVENTtOW DÛ M. 
BCF(lirTA2ini 

U. DadonlolM intervieDi a nouveau. 

M. Lepez a la parol& 
Il se présente cumn« le candidat de deux 

Congrès réunis à X'Jüenciennes le 19 février 
dcrmer 11 énuinére bcs titrât. Il y a de lon- 
gues années qu il lutte pour la HépuUiqu^ 
Il os* ppé8id'>nl du (Jimit* répoblicatn de 
t'arrondiaeemtutt de Valenciennes dt-pum 
1882, Il cet maire depuis 27 ans d'une im- 
portante commune industrielle. Il est con- 
seiller d arrondoeement depuis Z5 ont et 
prédideiil du conseil d'orrundissemenL II 
a été dtpulé pendant trou législalurea. Cest 
à l'uniiiunnile et fi bulletins secrets qu'il a 
été choisi comme préaidoot du comité répu- 
blicain radical de l'arrondissemeot de \'a- 
lenciennaa. 

M. L«K>ei expote qull y a sept arrondisse- 
ments dana le Nord rt Luit aénateuFt. La 
répartition dca siège« cet donc Irét facile a 
fatre, et il Eaudm te foire si Ton veut maJn- 
Icntr une union qui, juaqu'é préaejil, a fail 
La force des répulilicalns. 

On ne peut dépoeaéder à ITieure actuelle, 
0< de son siege, I orrondteaament de VaJencien- 
III oea, qui est le plus Important acres c«lui 

de Lille, un arrondissement très républicain 
qui a LoukMirs eu l'atûtude la pAua coiredt, 
ta plua osciplioée. M Lepaz eBpère donc 
que )« CoDgrfai de Lille raUQera le choix du 
Con^s d« Vtlendenoee. 

Noua poeon«, dit-il,   une candidature      II s'explique ensuite sur un grief person- 

Le Tote 
La çt'atiee est »ii.^pendiie pour permctlre 

aux membres du Coogrts de voler 
Le vot^ a Heu par arroadiss«ment et & 

bulleltns seCTel» Les sfiialeun, députés et 
cniLseillers g*n*rnn\ ont. rn outre, uuo urne 
s^pecial.; ; de même, \c^ conseiUera d arron. 
di3sement. 

1.66 buliptini eilraiU de l'onie des sém- 
leurs, députes ei rrwiseJUers géncraui don- 
nent les [-6«lUats suivants : 

VotanU 
MM Lepel     

DebiefTe   
Joie« Sirot  
Turbot   

31 
1C v.-.i 
19     „ 

aS3 
117 

ut  VMX 
at 

I 
u 

rctaoU  
Mnjoriti  

Ont obtena ; 
MM. LEPEZ  

DEBIERRE. 
Jules SIROT 

JUKBOT.... 
HIancs et nuis.. 

En Mmiquanoe, H. WMI- 

oanwenbergh* déclare M. 
Lepez oandidat dn Ocmgrii. 

I.a .-l'ai^ro est eiitutle tovAe. 

Les précédentes élections 
b 1906 

Le J3 décembre liM», te Cungiès républi- 
caiii départemental détignuil oHnfn« 9f.a 
entKiidaie : MM, Alfred Girard, Maxime 
LccuBite, Auguste .Polié, Jean Trvetrojo, 
l'atii Haye«, Paul Bersei. Oiarlea Deblerre 
ul Lvrard F.liez. 

L'ûltctiuii fut lieu eu commencement de 
1906. 

fin lOOG. il y avait £.*» Interita. Le nom- 
bre des votants fut de SM&. La majorllé 
absolue «lait donc de L{12. 

L'éfeclion eut Iteu le 6 Janvier. 
Au premier tour de ecniHn, IM voix »c 

iV'narlirenl ainsi ; 
Llslu radicale, — MM. A Girard. I.U7 

voix ; Maïinie L^-comte, I.I16 ; Auguatc 
Potu\ 1.165 ; Jpan Trystrnm. I.IW ; Paul 
llayez, l.Kt; ; Paul Berseï, 1 113 ; QiarUs 
IVbierro. I Oia ; Evrard ElitK, 1.110. 

Liste BOclaHsIe. — MM Dekiry. 161 voix 
ICiluunrd Ik-I^'^tille, ](i(j ; Henri Caï«tte loi 
Kl. vet, l(iO i Henri Ubetquière. 15« ; l'ient 
Melin. 117 , IVissel. 135 ; Selle, lfl9. 

IJstrc proyresiilMe. — MM Lnzé, CiO;t 
voi.'t ; Clialkkyn. 4Q0 ; DelviU, *HI r Uer^ 
\au\. *51 : Dransart. 402 ; Fnucheur. 412; 
Glioatem   4W ; MuiJieclaev, aîO 

l.ble libérale. — MM: Alfred Dumonl. 
M»-) voix ; Ktienne Arnoutd, 715 ; générai 
,K;iiiiierod, T<i7 ; Kinile Scrive. 7ï9 ; A. Du 
pind-Dniou, 715 i Henri Namur ëoiî ; Eini 
le Morcau. CM ; l'ûui Jeaji, ti7&. 

Dnllollage. 
Au deuxième tour, les voix ec réiparli 

n-nt ainsi : 
Liste radteate. — MM A. Girard, 1279 

vois ; *laximfl C^oomtp. I.28C ; A. Pofié. 
1.31X) ; J. Trystram, 1.30U ; P Hayei, L292; 
P. Beißcx, 1.2Ô7 ; Ch. Uebierre, 1.156 ; E. 
Eliei, 1.266. 

IJfete libérale prOgretatetc. — MM A 
Dumonl, MU voix. ; R. Arnouid. I.IOI ; 
Lo^^ 1.1CT ; Cfntleleyn. 113! ; r>elval, 
l.tiU ; Dervaux, 1 153 ; Dransart, Lt2t ; 
ehestem, 1.125. 

M.M. A. Girard, Maxime Lrwwnte. A. Po- 
lié, }. Tryatrain. P. Havez. P. Bersez et 
Elii-i, étaient élus 

Il y avait ballollage pour lQ huitième 
siège. •    ' 

Au Iroisième tour de scrutin, M. Loié, fut 
élu par l.2ia ^oii coiifro M 1.J b M De- 
bierre, 

En 1908 
Le 3 juin 1908. le Coniïrè» dApnrlenvn- 

Inl des répub'iealnij »e réurassait Ä Lille 
pour dft.^igner un candidat h Péleetion par- 
tielle qui devait avoir lieu le H juin. 

Il v eut 271 volant«. M.ScuItort obtint 134 
vi.ix"; M Dtbîenc, Hi. U y eut 3 buUclms 
bliincâ. 

\.c il juin, M- Scnlfort fui élu par 1.598 
voix, contre l><5 A M. Vandonbussi-be. radi- 
cal, et 345 à M, Delory. Il y avait eu 172 
bulletins blan'-.s et divers. 

Il y »vai! 2.il>5 inscrils et il y eu! 2 4ß? 
volaiila. 

lemmt wn0H 4* dMalfl det pciiUdm» ê 
«vstèrna.  Ensuite i'élul de division    de    ta 

linnibre.  tel qu'il se r('.\élail aux  scrutin» 
I'll JOUTBH «lu soir portant du ni.>Kii.n.me|<J^ VL-iidn-di «iKxiiw, aoutoraiö aticLin f^w 

du UiHivanKm'-nt, dit t]«']! tereil le Suivant; P« * imi^owr an antre« te« Utéunca et set 
la ,.réo«i,,a1im, dominante de M. Monit,  !2Sr!£«i^ Sî^^SL*?^"*'' ^*^'^ 

au,u„r« de ^e.'difN rente« démarches, a él^  f,'^,,^""^^^" '^"«,   ••  "«>'"» t^™»  I" 
.1-  s^' meure immrdlatMtat daecord avec ^ ^y,"'^'?" t    ,   "  7"'^ J«' <\m   \V'.w.u..rryt 

iiutik» tl fcisjiu (aJpet a«f It» parti« o«-|P*Ji^',* '* "''^"''"3« "n efftrt lÉncère d» 
tei*olle*   4u  ËTtframat gOBvernemental.^**'"'''''" '■ "^^-^ 
Lei-bungo de vue« a  p.-rmt« tlu '-'Mi-tl^il'-r ; " 

- métliod«. 

praiiuuar une polilIqBe da Mellé, 
nUht m^ éplibéie ; par au* hrim. 

un, 11 n\ (ivail dr> diveigei 
Cünallfc» avec te »»l-niU' ik- 

uiaia tie 
itiS, Il prou- 

■ w» qua s'il entend muiiilenir luu.s ks diuiU 
d«la 84eiét<:' civile, B «N iM'antMlt^ résolu 
* respecter leit drolls dt l.i i-unsfleiire et a 
s'opposer a lout« mesure de perstcuilun re- 
ligieuse. 

li>abotiUque tociate sera une pokliuue de 
progTM, et. pour empTovfr le mot (fim des 
collaboraleiirb de M .\luni«. une polftlquu 
-de Iraasrulie «aoteie, u>aui puur tmi iX^ 
poamulvr* et réMlis«>r dans l'ordre ri la 
séçurhé qui liA aoni Indik^nsablés. W Jé- 
vetopemeiii el te protyérflé eu paVN. 

14 CuUnel se refutara ù épurpdter sea 
eJfort», il t (ipphqiwra 6 limiter t,m aeUen 
aux QUJiIrc ou cinq Krnnd-i problèmes doiil 
m. »i^ulion lui p;iral( pariicuiiérement ur-l 
Ä-mle. tis làelio coiL-^islera ft tee r«ire abou- 
llr avant lu tin de la léfittlulure 

Bri co qai conrei no notamment la ri^lorme 
éterlorale, le Cihinet est disposé ft se ml. 
lier au ëvstèine du scrutin do litote avec rc- 
prétentatton proportionnelle, Pour le mod'- 
-*? lisle«,  11 coHnboreni, de la façon la plus 

'live, avec la Commi.swmn du suffrage um- 
Ttei de la Chambre qui est eaiate dupru- 
I déposé par .M. iiriand 
iJi «tNtloQ dtt cbanriool« retient d'une 

façon toute spéciale l'attention de M. Monis 
el de sa« coQoboruloura. Ils désirent [aire 
di-purattre lotile Imce de» événemente re- 
ifrctlubles ."survcmis sur divers réwaux. el, 
duns le but de taire l'apaiitoment dans l«e 
"^sprite. Ils insi«teroiil auprès des Compa- 
aniee pour faire nppel S leur ckénr»ence et k 
m\n sentiments d'niimaii"'   "- -* '- 

vioimuuYiiiïs •■v«tdtt«iat l-iU 
biMt« <t« vWMts« 

ns«il|[>« 

du «atMMO)!« e«t considérée   comme Indie- 
aussi, le prnh>l dépoté par M. 

Le Combat 
dclaChaouia 

\le Imim&ni t&rchaad, da Ques- 
noy, ne tomba qn'apréi OM hé- 
roïque détensà. On trouva soa 
eid&vre percé de deux balles et 
de trois coups de poigB&rd. 

Les funérailles de l'ofßcier seront 
célébrées, ui Qaesnoy, lundi pro- 
chain. 

Un« dernier« etnsolMion élail réservée h 
la fasiUte du ll<n«i>naat Marchand, tué pur 
.les Zuer» à la Cbaoïiia. La mère et le fréra 
de l'olfictor wivaiit uuuolauant que ceiui-ci 
jic tomba quapréa une défemw hérotqw. 
Un rapport offieiôl mentionne les deux bal- 
les el les trois coup« da ooignajd dont son 
carp.s fut Ifotivé parce. Cette almple men- 
lion cunstltne un magntfhjue ôfcye (unèbre. 
Elle est plus émouvante, dans su sérhercs- 
bO, que le plus éloquent de« panégyriques, 

guel-apens est raconté dons une lettre Tzrsi'Li^'s^'TTr. ::ir!ii^€yvë^!^^^^^^ 
lélronclivilé dos rc-L^^l'iIJilJ l*re dp I« gnerre et dont on aimera la Uoia 

AUTOIR DE L4 CRISE 
MINISTÉRIELLE 

A propos de la présence 
de M. Deicassé 

Une noie officieuäo donne lea pr<''cisiuns 
tuivoQtek sur le röte evtntuoi de M Del- 

à ee ({n'ont prétendu certotiia journaux, n'a 
nullefnent émte l'avis qii« le nouveau tilo- 

!:iire du porl*teuiile d.'s Affaire» étrangèTt's 
devrait siaspinr, dans la direction des nf- 
fnirHfi extérieun:«. deH conseils de M. Dei- 
cassé. Une pareille prétention eût été inad- 
mrssilrfc. 

Ce qui esl vrai. C'est que M. Moins à 
manifwté h M. DeHcnssé nussj bien 
qu'à M. nerlenux, qu'il considère com- 
me les pivots de sa combinaison, 
le désir très légilime de senlöndre lout d' 
bord avec eux sar te choix de ses fulurs 
collaborateurs, et particulièrement ^iir le 
choix du nouveau tilulairo des Aduircs 
élrangèree. 

M. Detca«sé s'est rendu ce malin au mi- 
nisten; de la marine, 0(1 H a eu une conver- 
sation des plus cordiaJcs avec l'amiral Boue 
de Lapeyrére. 

mémo du projet sur I. 

î'ar contre, le profel «ur l'orflanlsailon detti " ^ ti«>l*Oftnt Marchand était peril da 
ser^loes publics cl rinMlHHlon des eonsetbl '^^'P du lîouchcron le U jonvwr, ev«c te tu- 
d'arWlraoe nnrnti d-v-.it -ub.r de sensible« R'^"'"* "»ncy son chef, et 24 gûumiers. 
modifications La partie consarrée h la top- po^^,'" .""','''? Y'^'*"" »!<» fibus des con- 

'^._  _„_.__ --î-i fins Nord-Eel de la Chaoola, qui avalent de- 
mandé fiotie inlervenfion. La louniêc K'étail 
passée sans incident el cite loucliail A sa 
fin. lorsque le U janvier, le mauvais lemps 
et une abondante couche de neige relarriè- 
renl aüiisilWemenl la marche du delaehe- 
menl. \er3 six heure« du ßoir, la nuil étant 
venu'', la petHc troupe se trouvnH encore A 
environ trois kilomètre« de In Ca«bah Mer- 
choueh. dans un terrain difficile, lorsqu'elle 
fut subitement attaquée en nrrtére el sur 
son ftenc gtiudi'' par une bandu de diwi» 
dents. Pour «e dégager, no« goumiers, 
leurs oftii'iers en ICte, chargèrent succt^si- 
vrmeiil sur dirux mamelon* occupés pur Ica 
Marocaine, qui en furent chas«ét. 

En arrivant «ur le aecond mamelon, le ca- 
fiMitiiK! NoAcy eut son cheval blesfié et se 
ronva démonté, tandis que le lieulenQnt 

Marchand et sa troupe, tnnportés par lenr 
élan or trompés par l'ohscurtté, redescen- 
datont la pente oppoeée et t'engageaient 
dans un ravbi escarpé et boisé, sons issue 
pour des Cavaliers. C'est te que le jeune 
et vaillonl officier tut tué, sans que ses 
compagiMHW. dons la nuit, pufteotil s'en 
apercevoir de suite. >i 

du droit <le ariMe pour le» agents 
des chenibn de itr iliaparaltrall du lexLe 
gouvornenieniat ; le principe de rarbtirafe 
oblteaiolre sérail uLiliit^nu, avec ufie sine 
de (Tisposilions upiiropriét«. 

Pour la réforme flv-ale, te rbolv de M 
Cüülaux iiidi'iiie auffisammont le biil du 
cabinet é cet égard ; de même, uu poutl dt 
vue de la deteiiM nationale, la présence dff 
M DelcQwé h la marin« el de M. Bertenux 
ft la guerre, démontrent combien est grand 
le Souci du cabinet dusaurer te sécurité du 
pit y:; 

Ce que (lisent les journaux 
La Lanterne : 
I.es fait« s'opposenl d'une manière   con- 

luonte aux preaiclw>na dm 
réacliun. Lu Chambre l»su< fi age uni- 
versel est répultlic&iDe, elle l'est avec pas- 
sion ; c'osi c« qui explique son désir, st vi- 
vemeiil accusé, d'une politique de défense 
laïque et de progrés social. 

L'Evénement : 
H e^l permis de dire que le ministère de 

demain, que* qu'il soit, pour être fort, doit 
sp trouver constitué do teîte façon et défen- 
dre une politique ei résolument lalqne, qu'il 
soit certain de se heurter tout de suite A 
J'ho£lilité de la réaction Plus le inimslére 
sera conaLatlu à droite, plus il »era soutenu 
à gauche. 

Le Kappel ; 
Hi M. Monts sait obtenir te concours des 

coilaboriileurs éminenls que loul le nioude 
attend et que loul te monde désigne, nous 
pourrons enßii nbwder la réaJisAtion d'ane' 
politique nationale, démocratique el Islque. 

Pour que co miiûalére, auquel incombe j 
une lAche immense, soit viable, il faut qu'il 
s'i4ève au-dessus de« coleriiis et des iiité- 
rèU purliculiors pour ne cooeidérer que l'in- 
léiét de la nation. Une majorKû ferme et ré- 
solue est prélc à le suivre s'il .sait vouloir 
el a^'ir. 

De« idées et des hommes ! 
La Petite RépuMIque : 
II semble que M, Monis cherche dnns un 

juste millieu lassielle gouvi-mementale, ce 
fn.qnoi nous le ft'-licitons, pour notre part. 
Reste é savoir — et c'est tout le proldéme — 
si la question religieuse prendra déeornuils 
Je pas sur la question sociale, bi oui, ce se- 
rait une lourd'-, une lias lourde laule. Il y 
a des dillicultéj qu'il faut aborder de frunl, 
el qu'on ne suurjil résoudre en Ica contour- 
nant. 

Du Teipp« : 
A l'heure où nous «cmmes. Il y a tant de 

que-stions posée«, el de ai grave«, qu'aucun 
homme politique -- malgré se« engagetnetitH 
antérieur» — ne peut avoir la prétenlion d'a- 
boiiUr »"il «oltaclie aux sohitions extj-fimes- 
Dabord il se heurterait à la résistance des 
chnse« qui, iJa/is l'aventure du rachat de« 
chemins de fer par exemple, se «ont cn^- 

Une cérémonfo funèbre à CaMManca 
Le tetideotain, après de pt'jiiblea«recher- 

ches, le cudtvre lut découvert par les gou- 
miers et liansporté à Cüsablauca. 

Le 26 janvier eut lieu une cérémonie funè- 
bre. Lexotiame violent du décor, la pré- 
sence de toutes les troupes frioiçaites. det 
troupes espagnoles et du corps cooeulaira 
lui conférèrent un éclat axceptkiaoel. Après 
avoir salué la dépouille du maréchal des 
Jogis lllvert, le commondani Siirwii a'expii- 
ma en ces terme« : 

■■ 1:1 Marchand 1 Ali, cotui-Iii. je rahn.ils 
bien ausüi et 0$ puL^ me défendre d une 
émotioTi profonde ,quand Je songe h sa mère 
qui est si loin d ici. 

Cependant Je ne lui donnerai même pas 
une larme ; on ne pleure pas «ur la tombe 
d'un soldai mort au champ d'honneur. 

Né dans le département du Nord an 1878, 
Mareband avait rii,ii les premiers principes 
de l'éducation militaire & I Ecole des en- 
fants de troupe de cavalerie d'Autun, pais 
sciait engagé au fi" régiment de chn.sseurs 
ù cheval. En 1901 il était admi« h I Ecole 
d'application d«* cnvaleric de Saumur. De- 
puis sa promotion au grade de aoot-lieute- 
nnnt, en 1902, il a été constannnenL en 
campagne en Algérie d'abord, pute au Ma- 
roc. Arrivé en Caaoula au mois de janvier 
19Ü8, il a pris part à toutes les opérations 
actives et on peut dire que dans ceile périe- 
de, cliaque foie qu'un coup de fuall a été 
tiré, M.irchand se trouvait là. 

K Je voudrais que m« pnrofc eut asse« d'é- 
loqoeoce poor faire revivre devant voua 
celte mMe figure di> soldat, cette lière sil- 
houette de cavalier. Il fallait \e voir aux 
heures de danger, comme l'anoée dernférr, 
le 1er mars, lorsqu'une décharge avait leté 
bas déirt qiip4que«-ims des nAtrr«. Mni^ 
chand était arrivé au galop jusque sur les 

La Jolie 
Midinette 

PsLf Piai-x-e 8A.1...E8 

r--  —ftriiBan. mon onde... Uaif p0itt.«b« 
i WeUe pu waOMtU l Ox U  Cliarlaa Le- 

I «MHttier soil on beau flarçdo, iknt let m»- 
k SMTI» B««. ■• •l'»a'X>% a'aooinleiit a» 
' «i UM Mao MMC ee OIM jSi à nwUra m 

KM, anil L. I ne maso» fm d'aqu«, ê 
mn tori aoceplaMff. en amoureux tnttt 
auoad fl» «arm «• moL.. Uaa. pnur l'toati 

i OM •« '<" aaatau, ■■ M I el omM 
r «e to4«lla Kaepovnli p<» 

■JTJSi  «vel iM^f, naoB oKle, Je mente 
■ «ni Mie fmtmr riaa araM *n oa 
W>. Vtmk '. aitas»'! éh. «D pa« w le 
I dMe« O«. m tM^m. le mt i Mai ii i\ 
jsï m ew ta ai eole nu PK pMaa peHM». 
karU. 

qaelqv^«) de «et 'Jf 
. m LMrae... 

>CUM« T 
■ » »T • 1 

'.V., 
I sa as ratatfenC pM «am t«.. lat 

BlMiBte, si ««- toMl^niMMde 
«tuctenra, poaafcdei 
Met. one dt bim 
d*«»«! leta : et c'est âftMi qvf I y « 
fliote, ODt gjrfti iiiid! oQ ma peMe 
m'avètt emmenée an musée ot Cloay, )V 
oparça M. Chataes Law>gB4ttBr. q«i a« pro- 
menait t>i** deiuus bras destoot twe ane 
TBdisaM ptWu pertonne. ifaà offre eaasi"- 
mand en Mond tonte lialtirwMs q«e te puis 
poesMer «n t>ran.,. 

— Ou^*i(|ue caprice paeeager 1... 
— ce n'«Bt pas ua «apria« paMoflar. BKHI 

mrie. avec taquet on aperçoit te mfime ;^u- 
ne Iratnme. Mt malt apréa, tor llaapArtuM 

1 de Saint-Ckiad. Les capn- 
onde, ça oa raeennalt 

: Tfle a te toBette, aux façons, au lan- 

Tu os donc surprte mtsl leur eonver- 
•otton t 

— Paa beancoop, mon oncle : mate H aof- 
OL i^trMt, de voir de qutlla facmt un t«un« 
bofiime fak dtaooMkre mie Huiw paraonDt 
d'un tram, hu arranne ton mantsou, kii 
prend son omfanlM, poor aentir c« que l'on 
a api»eM de loot «emps d«f HtlsofW datue- 
retue«... Et ail n'v avait cpie ette eneore !.. 
Baoul»4not bion : tf y a qwnce jours, j'étais 
an Lonre. avec »atite maman, an Iraln 
AtfhaMr 4aa UbaloU ponr Oaolan M Oa- 

tnrt ft ooap, au eompftc* dtmère 
noat, aat vanna eetle tanne pertcnnt, qnf 
a «abate. «Ba «aaai, «tat oMtlt pour tm 

un« petM« flBti..   Jaf psrtaMtmaal 

le« veax mon onelH 
Qoaltea oreitlM 1 

fl'élcriana un InstaaM, . 
«M<X ptW «a» A ta aoMunt   «Ut «WaM 
a^eriDa, varaiafln t 
ßnm Aaai ou ttaia 1 

Madame Védrine rejoignaJl, ft ce moment, 
aon mari, asaez intritfué« ; 

Eh WenT 
. Eh bien, ma chère aTOK. Il D y a plus, 

dédddmeoL de peUles (llics... 
. Enfin... est-oe oui... ou non ?.. 
. La réponse est absoliimetit digne d'elle: 

un »on cftUgorique, s'a y a réelemeni <teüa 
i'ettislance de ce jeune liomme uiie de eea eh- 
Iravce comme ils ont souvent l'imprudence 
de s'en laisser mettre au pied., un " oui ■ 
loul aussi caléflorique, si nous pouvons lui 
donner la ccrtRude que son peiil bonheur 
n'aura pas Ä sulïtr la moindre anicroche. 

— Autrement dit • 
— Autrement dit, e* Charges Leragroltler 

snraH «ne m«llre«ee dont elle a décou- 
vert rextttence ft elle seule .. une maUre«ee. 
et prohaMemenl un entant... Kt a faut quon 
tes écarte bien eùremeni, b*en définitive- 
ment, de sa route . après quoi mademoiael- 
le Nathalie daignera cooaenlir ft prendre sa 
succession 

Uodaroe Védrine eut un regard mélanco- 
lique, car elk prenait part — fort super- 
flcielk-ment du reste — S toutes les infortu- 
oea ; et tHe dit : 

— Voitft donc une pauvre fUte d« ptna. 
dont le sort va se décider, sans mérne quel- 
le s'en doute ! 

IV 
L« remarvMs de Fabrice Navrearo sar la 

société paiteéenne 
— L« pcAlU clientète 1 fll Nttbalia «MOfr 

lisot, IgîraiHa l'oa ditliogua, dao« ronti- 
abaaàka«, vars naot baares. te voli ara«' 
seyant« de Jean de Llstrac et l'accentlral> 
nant, douoartux, de Fabrice MavreM». 

— Garde-moi on peu le Roumain, lui dit 
«on oncte ; moi ta au réter\e te Gatcoo 

El, sur   le   ««utl du aaloo, U Tfconimail- 

— SurloLit... nialgré sa jolie louche... ne 
t'en laisse pas conter par ce deecendaitt plus 
ou moins authentique de familte royslo f 

Mademoiselle' NnlhaHe hocha ht tête fort 
dédaii^eusemenf : elle n avait oonliancel 
duns rien d»- eç qui vient de l'éiranger ; elle] 
se laissait siinplenicnt courtiser par ce iolli 
gurcon. qui nvjil une réputation lort méri- 
tée (1 rlé^ance, et danaalt à ravir. EHe Tac- 
eaparn dune HJ'«éroenl Et M. Védrine em-l 
mena Je^n de t.ibirac dans un petit cabi-' 
net, où ft rerevait Iw gens d'affaires, «nood 
il voulait causer sérieusement chez loi. 

Aussitôt, Jean de Lislrac, l'air cavalier, 
remt;rciait le banquier de ostte gaitflleasa 
u de ravoir convié ce soir, dans «on inlimi- 
lé... Il r était daulanl pins sensible qu« 
n'ayant aucune famüte ft Parte... •• Mate le 
banquier hii coupait la parole en hii oDraot 
une cigarette ; et ; , ,      ^   . 

— J'ai tvtiemtnt ^ vous (aire, et la pan 
de votre famille, quelqu«« paUtaa... peut- 
être alles-vouR trouver te not bitn aévère, 
mon jeune ami.. mais voas n« te pr«ndrea 
pKS en mauvaise part, n'est-ce p«a T.. J ai 
donc plusieurs (^leervalions ft voui adresser 
de te part de votre papa.. 

— At« I m Jean de Ltetrac, en craquant 
«ne ollumette - ite grognent, là-b«« T.. Faut 
pat fairt «llenbon, voua tavai : ftwod dé- 
cembre arrive et que papa n'a pat vtndu 
loule sa réeoltt l... 

— Je vws, mon jeune ami, que vous oe 
vous rtndaa pas exactamanl compte de 1« 
situation .. I! n y a rien de très grave, Je 
in'ampnat de 'ajouter ,. Mais, londia qu« 
voua prMaiMUtz encore récemmenl que te 
Bhyttoséra, te mUdew. o'avftltnt aucube to- 
lion aur vo« roteeux de Gascogne, votre pè- 
re a'ao in()uiftte Uaucoup, »u contraire : 
non teiitenunt sa rftODHe n'a p« été «bon- 
dsnte, mata «Ut n'eal pas de boan« 4ualM... 
U veod étfftcNmcDl aeo rta«. tea ftnM«a«c 

n'a pas le degré habituel.. Bref, votre péra 
désirerait que voua ne dépass*ei plue dun 
centime la pension que je sui.s chargé de 
vous servir... Kt coHune vous êtes en avan- 
ce d'environ cinq cenl.i francs... 

— C'est la fin de lautiée, monsieur Védri- 
ne ! . Ce sont les étrennes... on reçoit de« 
politesse« toute l'anné« .. 

— Voua m'avez toujours trouvé indulgMil, 
mon smi. lorwïu'U vo«t (aHaU qattaaa avan- 
ce... Votre père, du reste, les a régift««, «L 
continuera de les régler, je n'en doute pas, 
fort régulièrement . Mois sa dernière lettre 
m indique que vous devet être plu« söge, ft 
l'avenir... 

~ ABons. bon !... Mol qui eomplals vous 
tnpor de dix louis, «an« leaqiiete Je ne SIIIH 
pas comment j'arrivarai ft la fin du mois ? 

— Kl vous me prometlat d'èlr« plus mi- 
«onnable. je vous avancerai eneore cenl 
franca... 

— LA 1 Voufl êtes gentil, au moins ., 
— A la condition, dit M Védrtne en lui 

remettnni tout de suite le biHeil, que ee sera 
ma dernier« foibtesae... «t que voaa prépare- 
res voir« «uawn paar eeit« aaaéa al qu«, 
même, voaa tiiiwiii^ira« ft aovteafar l'idda 
de IM p«« voa« eaftarr«» «Aea voa», «a aaa- 
Klhomme esnipagiiard . Votre pftra arâM. 
en effet, qu'il n'v ait pas aatts d'occapa- 
liun pour vaut, et vou« verrait ava« pUwir 
vous diriger v«r« te augtetrotura.. 

Ma^lral, iBOi I- 
— Cat-ce oa« te p)i*art d« voa »arabU. 

da voa anoètra«. d« lBa»er'" » ^^— -- 
lél«t«nl paa r 

lent U. Védrin«, D« 

* Ite êtatenl mafMrate 4« te royaaU, 
monateur l V««a at voadri«« paa ajM> de^ 
vteaaa, mai, J««a d« Ualraa, atagiatral d< 

riSoSît d« te FraiM». tout bonne- 
mtat ; 7p«t éiaalaHiawl« m "mm aaroat pas 
UtiiUl»! durant gu^ga« «aaMl ; «t «dlai 

pourra vous facililer votre élablisaentmt, 
avec quelque jeune personne bien dotée... 
Mettez donc oee Idées dan« votre cervelte... 
et ne me gardez pas rancune de vaoa avoir 
lavé la télé... 

— cm ne peut pas te faire plus gentinaent I 
reconnut ietin ik lislrac. 

— Et, avant que nouti ayuna trop de mon- 
de, prici donc votre ami Muvreeco de venir 
me parler-. 

— Ah ! m Jean df LWIrac avec ima prtn- 
te de mauvaise homenr : r'tal pas ft lui quo 
voue fourreriet de« savons pareils... Faut- 
il oae «e« parents vous en «nvoienl de lu ga- 
tette, pour lui I 

— Us ont une bonus ailuation, en efiel» 
prononça M. Védrine, du bout des lévree. 

**• 
Rt malgré lea oooveU«« déplorabtaa.qu'R 

venait de rec.-voir,au)ourd'hurmftme. sur 'a 
situation de fortun« de« Mavrtoco, il avait 
«on sourire le DIU« oficuâtUanl, lorsque Pa- 
brice pénétra wta te colAkel : car il avait 
louioura subi le charme de ce joli garçon, 
si souple, ai eareaaaal, A qol e»la aHait hih 
être vralmant pénibte éa oaaer une p*ie. 

— VaM m« rayaa loal aaanyé, Fabnce I 
dil-il. en lui tendaat tei maia^ 

Il favaH uanii «ntanl : ce«l toujours aa 
mateoa A« haatÇi» Ç»* •"***** occupa«, •% 
Kwoae, d«a loUréla de« Mavreaco. 

lA 

m. 
mAt^TÈÊÊK 

eiuTiaaaiiii inaat u uitLLauB 
P4at*go<LUTaaT •xFKiioHaoi^ 

••, rM NMtMOl», UU«   _ 


